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DESTOMBES Pierre (1912-2002). Une carrière vouée à l’anatomie pathologique. 

Pierre, Paul Destombes naît à Roubaix dans le Nord le 10 août 1912. 
Après l'École annexe de médecine navale de Rochefort, il est admis à l'École principale du service 
de santé de la Marine et des colonies de Bordeaux, promotion 1934 (matricule 600). Il passe un 
diplôme de géologie au cours de ses études médicales et se spécialise dans la paléontologie de 
l'Albien (dernier étage stratigraphique du crétacé inférieur). Il publie des travaux à l'Académie 
des sciences dès 1937, à la Société géologique du Nord et à la Société géologique de France dont 
il est membre dès 1938. 
Il soutient sa thèse de doctorat en médecine en 1938 et choisit les troupes coloniales. Il est 
affecté au Pharo à Marseille comme médecin lieutenant pendant une année. 
De 1940 à 1946, il est affecté à Farafangana à Madagascar en qualité de médecin clinicien et 
épidémiologiste. À son retour en France, il suit le grand cours microbiologie de l'Institut Pasteur 
en 1947 et il passe le diplôme d'anatomo-pathologie à la faculté de médecine de Paris (1948). 

De 1948 à 1951, il est affecté à l'institut Pasteur de Cayenne en Guyane où il est responsable du service de la lèpre. Avec Henri 
Floch et Jacques Trefouël, il met au point le traitement spécifique de la lèpre par la sulfone-mère.  
De retour en France, il intègre le service d'histopathologie du docteur Jean Levaditi de l'Institut Pasteur de Paris et suit des cours 
de cancérologie à l'Institut Gustave Roussy. De 1952 à 1955, il est en poste à l'institut Pasteur de Saigon au Vietnam, où il a la 
charge de la fabrication du BCG et du vaccin anticholérique et où il crée un service d'anatomo-pathologie.  
De retour en France, il réintègre le service du docteur Jean Levaditi auquel il succède. Il est alors directeur du laboratoire 
d'histopathologie tropicale bactérienne et parasitaire de l'Institut Pasteur de 1957 à 1977. 
En 1965, des confrères en poste aux Antilles lui envoient des préparations provenant d'adénopathies cervicales observées chez 
de jeunes enfants et des adultes présentant des fébricules tenaces. Destombes constate que ces adénopathies correspondent à 
une histiocytose encore inconnue avec surcharge lipidique et désorganisation cellulaire. Il publie les quatre cas observés dans le 
Bulletin de la Société de Pathologie Exotique dès septembre 1965 sous le titre : Histiocytose sinusale avec surcharge lipidique. En 
1969, les docteurs Ivan Rosai (Italie) et Donald D. Dorfman (USA) publient des observations semblables dans la revue Cancer. On 
évoque alors une pathologie nouvelle intitulée Rosai-Dorfman disease.
En septembre 2000, dans la revue américaine Dermatopathology, les docteurs Albert B. Ackerman et Alvin Hall reconnaissent la 
primauté de Pierre Destombes dans la description de la maladie de Rosai-Dorfman et proposent officiellement qu'elle prenne 
désormais le nom de « Maladie de Destombes-Rosai-Dorfman » ou Destombes-Rosai-Dorfman disease, ce que les co-auteurs 
italien et américain acceptent. 
Le 1er janvier 1973, Pierre Destombes est nommé professeur d'anatomo-pathologie à Paris. 
Il prend sa retraite à Saintes en 1977 et cessant son activité médicale, il travaille en mésopaléontologie des invertébrés du 
Crétacé. Ses travaux paraissent dans la revue du muséum du Havre. 
Il décède le 02 mars 2002 à Saintes (Charente-Maritime). 

La maladie de Destombes-Rosai-Dorfman est ainsi appelée en l’honneur de Pierre Destombes. 

La ville de Roubaix a baptisé un square « Pierre Destombes »,  
mais il est possible que ce soit une homonymie. 


